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M. JULES RENOUVIER. 



EST une tâcht difficile 6- douce tout à la 
I fois i avoir à parler d! un f avant auquel des 

gOttis communs vous uniraient, £■ qui voulut 
I bien vous témoigner une affe&ueufe bien-, 

veiilance. ^. Jules Tignouvier, que la mort 
vient de ravir, avait une de ces organifaiionsfolides pour lef- 



Vllj 

quelles le travail ejl en même temps la plus grande Joie & la 
plus agréable occupation; fes études concouraient dt ailleurs 
toutes à un même but, la recherche du beau & du vrai, tN^ le 
15 décembre 1804^ ^* J' '^^^^vier avait fait dt excellentes 
études à éMontpellier , 6* loin de semprejfer de produire^ il 
paffafajeuneffe à sinfiruircy 6* ne fongea à publier que lorf- 
quil fut certain que fes travaux pourraient être de quelque uti- 
lité. Il mit au jour bien timidement y en iS^f feulement y deux 
brochures y Des vieilles maifons de Montpellier, 6* Notice 
fur les manufcrits de la commune de Montpellier, brochu- 
res quiy fans avoir une importance conJîdérabUy ne laijfaient 
pas que faire preffentir un efprit étendu & des vues élevées, 

C était vers t étude de T archéologie que les premiers tra- 
vaux de iSM, T{£nouvierfe portèrent de préférence y & ceft tarchi- 
teâure qui attira tout £ abord f on attention. Les époques de 
lutte étaient celles que zM, T{enouvier femblait affeéHonner; 
il penfaity & en cela il nous parait être abfolument dans le 
vraiy qu après une commotion violente y en même temps que les 
hommes fe renouvellent y en même temps que les idées chan- 
gent ouf e modifient y F art y luiauffiy trouve une force nouvelle & 
inaugure volontiers une renaijfance, q4 ces époques tourmentées 
de ïexijlenccy tartifte possède une audace que les temps de 
calme & de paix ne f auraient faire naître en lui. Varchiteâure 
gothique marque précifément une de ces époques révolution- 
naires y elle naît à ta fuite dediffenffions politiques y & tente avec 
fuccès de venir remplacer la barbarie dans laquelle fart était 
plongé depuis plttfieurs fiècles (i). c4près des conjidérations 

(i) M. Renouvier allait encore pu- pendant l'époque révolutionnaire. Ce 
Hier un autre ouvrage relatif égale- foin eji dévolu à fa famille, 
ment à une époque de tranfition: TArt 
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générales fur Tarchite&ure gothique^ confidérations dans lef- 
quelles les connaiffances approfondies de <5W. 'R^nouvier ap- 
paraiffent pleinement y fauteur envifage fpécialement le progris 
de cet art dans le midi de la France ^ & publie le réfultat de 
fes obfervations dans Les Anciennes Eglifes du départe- 
ment de l'Hérault, dans Les Monuments de quelques an- 
ciens diocèfes du Bas-Languedoc3 dans Les Maîtres tail- 
leurs de pierre & autres artiftes de Montpellier (1)6* même 
dans un ouvrage ou la France nejlplus enjeu. Notes fur les 
monuments gothiques de quelques villes d'Italie ( P(/>, 
Florence y %gme & tT^aples), 1841. 

La révolution de 1848 détourna pour quelques infiants 
<5lf . 'R^nouvier de fes chères études; les devoirs du citoyen paf- 
sèrent avant les goûts de T homme privé y & le f avant archéo- 
logue accepta la place de Commiffaire du Gouvernement pro- 
vifoire qui lui fut offerte. Les hautes qualités du fonélionnaire 
public fe firent Jour immédiatement, & le Département de tHé- 
rault envoya éM. R^nouvier le repréf enter à todffemblée Conf- 
rituante, iMéme au milieu des travaux que fes nouvelles fonc- 
tions lui impof aient, éM, J. ^gnouvier n oublia pas fes études 
antérieures; il fut chargé par la Commijfion défaire un Rap- 
port fur le chapitre du Miniftère de l'Intérieur relatif aux 
Mufées nationaux, rapport que nous n avons pas eu foccajton 
de lire, mais dans lequel^ au dire deperfonnes bien informées, 
le goût éclairé de SM, J. T{enouvier fe faifait toujours re- 
marquer. 

'Rgndu bientôt à la vie civile, iM. ^nouvier fe mit en de- 
voir de continuer fes études de prédileâion, & thifloire mal 

[i) Cet ouvrage fut publié en collaboration de M. Ricard. 
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connue encore de ïart de la gravure attira f es injiinâs curieux. 
Il fe mit à t œuvre avec t ardeur Sun néophyte^ pourfuivitfes 
recherches avec pajfiony & compofa le meilleur ouvrage qui ait 
paru jufqua ce Jour fur les graveurs & fur les gravures^ Des 
Types & des manières des maîtres graveurs, depuis l'ori- 
gine de cet art jufquen 1648 (i8f3-i8f6). 

Doué d'un efprit invejligateur 6* poffeffeur d'une érudition 
variée^ éM. J. J{gnouvier raffemhla tous les documents qui 
pouvaient concourir à fon œuvre. Il mit à contribution toutes 
les bibliothèques de F Europe y examina avec foin les collerions 
particulières, quon était toujours heureux de lui ouvrir y 6" , fort 
de ces notes prifes dans un butfagement conçu & bien défini, 
ilfutfe prémunir contre le défir trop commun de paraître. éru- 
dit, Tlus que perfonne, cependant, il pojfédait une érudition 
complète, mais il fut précifément fefervir de cette érudition 
pour en tirer un jugement net fur les types & les manières des 
maîtres graveurs. Il faut un peu avoir étudié les mêmes quef- 
tions que zM, J. J{gnouvierpourfe rendre un compte exaâ du 
f avoir nécejfité pour rédiger ces quatre volumes in-^^ ; au pre- 
mier abord, ils pourraient paraître compofés facilement &pref- 
quefans labeur, tant F érudition ejl cachée à F ombre d'une cri- 
tique fage & mefurée. Quiconque a tenté d'élucider un point 
de thiJloire,fi minime quilfoit, connaît les difficultés immen- 
fes quife préf entent à chaque pas : les documents abfolument 
contradiétoires, les renfeignements faux dont fourmillent tous 
les ouvrages parus antérieurement, parmjfent dejlinés à rebuter 
les plus courageux; zM. 7{enouvier femble s'être roidi contre 
tous ces objlacles : il a demandé aux œuvres elles-mêmes leur 
nationalité & leur origine, & guidé par fon goût, il afu affi- 
gner à chaque artijle le rang qu'il mérite réellement; il a com- 



paré la manière de Tun avec la manière de t autre ^ & a établi 
un ordre, une clajjification qui reftera comme un monument. 

Depuis la publication de ce précieux ouvrage ^ chaque année 
zM. 'B^nouvier mettait au jour quelque opufcule intéreffant: 
Une Paffion de 1446^ Gérard de faint Jean de Harlem, 
des gravures fur bois dans les livres d'Antoine Vérard fr 
quelques autres brochures furent publiées à ^Montpellier ou 
à Taris, Il y a deux mois à peine y il apportait avec lui à 
Taris un nouveau volume qui devait, hélas! être le dernier. 
C était une Hiftoire de l'origine & des progrès de la Gra- 
vure dans les Pays-Bas & en Allemagne, jufqu'à la fin du 
quinzième fiècle. Que de recherches il a fallu pour Recouvrir 
tous ces documents épars en France 6* en (Angleterre ^ à Leipjîcy 
à cdmjlerdam, à Vienne, à Cologne & à "Baie! Quelle fcience 
i ajjimilation il avait fallu déployer pour grouper ^ pour ainfi 
dire de mémoire, les artijles d'un même terroir, les graveurs 
d!une même contrée, éM, T^nouvierfe tira àfon grand honneur 
de cette tâche difficile (^i) ', il fut attribuer à chacun une part 
d'éloges 6» une part de blâme convenable; il fut tenir compte 
des objiacles furmontés & des viâoires remportées, & ilfe dif- 
pofait à nous donner un travail analogue fur la France &fur 
r Italie, lorfque la mort eft venue le ravir à fa famille, à fes 
amis 6* à la fcience, Terte fatale & irréparable I c4rrivéàtout 
Fépanouijfement de f on f avoir, éM, Jules B^nouvier, que f on 
abord bienveillant avait rendu fympathique à tous, eût pu con- 
tinuer longtemps encore à faire profiter defon érudition les amis 
de Fart; il eût pu mettre à exécution les nombreux travaux quil 



(i) Ce mémoire fut couronné par féance du 2^ feptembre 1859. 
l'Académie royale de Belgique, dans fa 



préparait de longue date, £*, grâce à lui, la Gravure longtemps 
déîaiffée par les kijloriens de tart, eût pris dans (hiftotre la 
place importante quelle efi digne d'y occuper. 
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AVANT-PROPOS. 



Nous publions la notice de Jehan de 
Paris, telle que M. Renouvier Ta écrite ; 
il nous eût été fort difficile, d'ailleurs, 
d'en agir autrement, car les meilleures fources 
avaient été confultées & mifes à profit. Nous 
avons penfé utile feulement d ajouter comme 
appendice à ce travail, Tintéreffante differta- 
tion que M. J . Renouvier publia dans le Jour- 
nal des "Beaux-oArts (Anvers iSyç), fur le 
portrait d* Agnès Sorel, attribué à Jean Fou- 
quet, & expofé au mufée d'Anvers. Peu de per- 
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fonnes ont été à même de lire ce travail, dans 
lequel fe remarque à un haut degré la critique 
fûre & toujours clairvoyante de M. Renouvier. 
Après cette étude fur Jehan de Paris, qui 
vient elle-même à la fuite d'une notice fur An- 
toine Vérard, deux autres brochures fur des fu- 
jets analogues feront fucceffivement publiées : 
Les Gravures fur bois dans les livres cF Heures 
de Simon Fofire^&L des Portraits d^ auteurs dans 
les livres du quinzième Jiècle. Nous fommes heu- 
reux d'annoncer que l'important travail que 
M. Jules Renouvier préparait depuis longtemps 
fur VArt Ùfes injiitutions pendant la période 
révolutionnaire verra le jour. Tous les véri- 
tables amis de lart fe réjouiront avec nous de 
cette bonne nouvelle, & fe joindront égale- 
ment à nous, nous en avons ramirance, pour 
remercier la famille de M, Renouvier de cette 
penfée généreufe. 



G. D. 



JEHAN DE PARIS, 

varUt de chambre 
& peintre ordinaire des rois Charles VIll & Louis XII. 



ENTRE les poeKs & les peintres qui nous vinrent 
des Pays-Bas au moment de la décadence de la 
maifoD de Bourgogne, la gloire a fait d'étranges 
méprifes. Les uns obtinrent facilement une célé- 
brité qui nous femble ufurpée -, les autres tombèrent auf- 
fîtôt dans un oubli que nous avons à cœur de racheter. 
Jehan Lemaire de Belges, difciple deMolinet, clerc de 



finances, fecrétaire indiciaire & hilloriographe des trois 
plus puiflantes dames de fon temps, Madame Anne de 
France, Marguerite d'Autriche & Anne de Bretagne, eft 
Tun des plus aflbmmants verfîficateurs de complaintes 
hiftoriques & allégoriques qui chantèrent les règnes de 
Charies VIII & de Louis XII 5 ni Tamitié de Guillaume 
Crétin, ni le témoignage de Pafquier, d'après lequel il 
eft « le premier qui à bonnes enfeignes donna vogue à 
notre poéfie, » ni les éloges de Clément Marot (i) qui 
confefle avoir appris de lui la couppe féminine, c'eft-à-dire 
l'élifion, ne lui feront pardonner les hyperboles dont il 
fait fa profe auflî bien que fes vers. Mais, au nombre des 
allégories évoquées par fa mufe, font la Peinture & l'Or- 
fèvrerie 5 parmi les perfonnes dont il a gardé mémoire, 
font des artiftes 5 le patron le plus cher qu'il nomme dans 
fes épîtres eft un peintre, l'un des plus excellents de notre 
école primitive, Jehan de Paris : ces mérites, uniques dans 
un auteur gothique,recommandent fuffifamment fon nom 
auprès des éplucheurs d'hiftoire & d'efthédque. Je ne 
fuis pas le premier qui le prenne pour texte à fes glofes. 
Dans le plus ancien de fes ouvrages, le Temple d'honneur 
& de vertu (2), qui eft une déploration de la mort du fire 
de Beaujeu adreflee à Madame Anne de France, l'auteur 
parle des encouragements qu'il avait reçus de Jehan de 
Paris c( qui par le bénéfice de fa main heureufe, dit-il, a 



(0 Adieu la main qui de Flandre en la France yres de Clément M aroî, LaHaye, 1731, 
Tira jadis Jean Lemaire belgeois 6 vol. in-i a, t. 1 1, p. 1 8 2 .) 

Qui l'âme avait d'Homère le grégeois. , % « . ,,. , 1 , 

(a) Pans, Michel Lenoir, 1504, 

(Epitre à Madame de Soubife. OEu- très-petit in-fol. goth. 
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mérité envers les roys & princes eftre eftimé un fécond 
Appelles en painélure. » Vers le même temps, en compo- 
fant une autre complainte fur la mort de Louis de Luxem- 
bourg, comte de Ligny, qui eut lieu en i j'03, fous le ritre 
de la Tlainte du déjîré (i), il mit en fcène la Peinture & 
la Rhétorique pour chanter alternativement les louanges 
du prince. Au milieu du fatras qui fert de difcours à la 
Peinture, on a remarqué une tirade (2) où paflent les 
noms des peintres les plus célèbres que peut trouver le 
poète : d'abord ceux qui étaient déjà morts, mais dont la 
réputation était encore entière, puis ceux qui vivaient en 
Flandre, en Italie & en France : 

J'ay pinceaux mille ir broj/es & oftils 
Etfife nay Parrhafe ou oAppelUs 
Vont le nom bruyt par mémoires anciennes 
J'ay des efprits récents & nouvellets 
Plus ennoblis par leurs beaux pincelets 
Que cMarmion iadis de Valenciennes 
Ou que Fouquet qui tant eut gloires fiennes , 
!?Ce queToyer, T{ggier, Hugues de Gand 
Ou Johannes qui fut tant élégant. 



Le premier qui eft invoqué ici après les anciens efl 
Simon Marmion, de Valenciennes, peintre, miniaturifte 



(i) Publiée avec la Légende des gneufement les détails donnés par 

Vénitiens. Lyon,Jean de Vingle, i $09, Lemaire fur Jehan Perreal. Abeceda- 

& Paris, Geoffroy deMamef, i$ia. rio, t. iv, p. iij. Elle a été repro- 

(a) Mariette Pavait déjà tranfcrite duite depuis par M. de Laborde. — 

dans fon AbecedariOy en notant foi- La Renaijfance, 1. 1, p. 161. 



& écrivain^ que nous connaiiTons déjà par quelques 
comptes^ qui^ en 14^3^ fit un tableau pour le plaidoir 
de THôtel-de-Ville d'Amiens (i), &, en 1466, fut oc- 
cupé à <c yftorier & mettre en fourme « un bréviaire pour 
le duc de Bourgogne (2). 11 mourut en 1489, àVaien- 
ciennes, où Molinet compofafon épitaphe . Après viennent 
deux Français : Jehan Fouquet^ le plus connu maintenant 
de tous nos pein très gothiques(3),&JehanPoyerou Poyet, 
enlumineur & hiftorieur des Heures d'Anne de Breta- 
gne (4) ; les trois autres font des Flamands bien connus : 
Rogier Van der Weyden, de Bruges ou de Bruxelles, 
Hugo Van der Goes, de Gand,& Hans Memling. Le nom 
de Johannes conviendrait auffi à Jean Van Eyck, qui fou- 
vent n'a pas d'autre défignation que ce prénom latin , 
ainfi qu'on le voit fur fes tableaux, fur fa tombe dans 
l'églife de Saint-Donat, à Bruges, dans les comptes des 
ducs de Bourgogne & dans les inventaires de Marguerite 
d'Autriche. Mais ici nous croyons qu'il peut s'appliquera 
Jean Memling, qui venait de mourir en 1499^ & dont la 
réputation avait même éclipfé celle de fon maître. Il fe 



( I ) Recherches hiftoriques fur les 
ouvrages exécutés dans la ville d'A- 
miens pendant les xiw*y xw* & xvi* 
Jiècles, par H . Dufevel . Amiens, 1858, 
in-8, p. 35. 

(a) Les ducs de Bourgogne, par 
M. de Laborde, t. 1, p. 496. 

{3) M. le C. de BaRard. Teintures 

& ornements des manufcritSy Paris, 

1835, gr. in-fol., & les Manufcrits 

français de la bibliothèque du roi, 



par M. P. Paris. Paris, 1838, in-8, 
t. M, p. 365. — De Laborde, la T^e- 
naiffance des ArtSy 1. 1". Paris, 1850, 
in-8, p. 155. — Vallet de Viriville, 
%eyue de Taris, i" août 1857, 
t. xxxviii, p. 409. 

(4) De Laborde, les ducs de 'Bour- 
gogne, t. 1, p. 34. La Renaijfance, 
t. I, p. 273. — Leroux de Lincy, 
Gajette des Beaux-cArts, i "mai 1850, 
in-S. 
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poucrait auffi que Fauteur les cooibndit cous deux 5 il y 
en eut bien d'autres confondus fous ce nom de Jean^ le 
plus commun parmi les peintres du quinzième fiède^ parce 
que Êdnt Jean était ^ après faint Luc^ le patcon le .plus 
fréquenté de leur confrérie. 

Voici maintenant les artiftes vivants interpellés par la 
Peinmre : 

3Befçignez donc, mes altmpnes modernes 
oMes blancs enfans nourris de ma mamelle : 
Toy^ Léonard qui a grâces fupemes 
Gentil 'Bellin dont les losfont étemes 
Et Perrujin qui fi bien couleurs méfie. 
Et toiy Jehan Hay, ta noble main chôme eUe 
Vien voir nature avec Jehan de Paris 
Pouriui donner umbraige ir efpàrits. 

Ne regardons pas aux rimes, admirons la fureté de goût 
de Lemairequi, entre tous les Italiens arrivés defon temps 
à la gloire , défigne dans les trois écoles capitales ceux 
que la poftérité a fi bien acceptés : Léonard de Vinci , 
Bellini & Pérugin. Ce ne peut pas être un petit honneur 
que la place qu'il va donner à côté d'eux à un Flamand 
& à un Français. Ce Jehan Hay, que perfonne n a révélé, 
ne peut être en effet que Jehannet, le père de François 
Clouet, dit aufli Jehannet, le fécond des quatre Clouer 
ou Jehannet aujourd'hui connus. Les fupputations ingé- 
nieufes de MM . de Laborde & de Freville ( i ) ont étabU 



(1) LaT{fnaiJfance, t. i, p. 13. — l'c4rt français, t. m, p. 97, 287. 
cAdditionSy p. ^67. — c4rchiyes de 



6 

farcfidence à Tours en if22, & fa mort en if4i. La 
plus ancienne mention que l'on ait trouvée de lui eft de 
1 5* 1 8, mais depuis longtemps déjà il était venu de Bel- 
gique avec fon père, & Jehan Lemaire devait être en rap- 
port avec lui. Il était, à la dernière date que nous avons 
donnée, peintre en titre d'office à côté de Jehan de Pa- 
ris. Pourquoi donne-t-on ici une orthographe différente 
d'un nom auffi connu .^ Parce que la variété d'orthographe 
dans les noms propres n'eft pas feulement licite dans la 
grammaire gothique, elle eft de bon ton & comme un 
agrément de plus du difcours, toujours porté à l'amphibo- 
logie. Le nom de Jehannet eft écrit dans les documents : 
Jehannot, Janet, Jainet & Jennet ; une variation de plus 
marquée de l'accent belge n'a pas de quoi furprendre. 
L'auteur lui-même fe nomme dans fes livres Jean Le Maire 
& Jehan Le Maiftre. Vainement on chercherait quelque 
application plus fortable parmi les peintres du nom de 
Hay, Haie & de La Haye (i) ; en s'arrêtant à celle-ci, on 
obéit, non pas feulement à la lettre, mais à l'efprit même 
du poète qui, dans cette invitation à l'étude de la nature, 
n'a pu aflbcier à Jehan de Paris qu'un peintre tel que Je- 
hannet. Ses vers ne valent pas fans doute ceux des poètes 
de la grande pléiade qui célébrèrent François Clouet ; ils 
ne manquent pas pourtant de quelque fentiment au ntilieu 
de leurs grands mots. Je ne fais fi l'auteur comprenait 
comme nous ceux diombraige & d'efperits par lefquels il 
termine ; mais ne font-ils pas les deux termes auxquels 



(i) On le trouve écrit Jehan Jay, de Mariette, mais c'eft une faute de 
dans le texte donné dans VAbecedario copie ou d'impreffîon. 
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viennent aboimr toutes les doârines de la peinture : la 
lumière & Texpreffion ? 

Au fervice de Marguerite d'Autriche, Jean Lemaire, 
qui avait (u infpirer à fa maîtreflè aflezde goût poétique 
pour qu'elle voulût s'eflayer à rimer, donna carrière à fa 
verve. U chanta Marguerite Augufte dans deux épîtres 
joyeufes qui avaient compromis fa réputation de chaf- 
teté auprès des favants, qui ne s'étaient pas aperçus que 
ÏQ4mam verdy objet des privautés de la princefle, n'était 
pasle pauvre poète, mais un perroquet. Il la célébra encore 
dans une fuite de poéfies intitulées la Couronne margarin- 
que, où l'orfèvrerie & les articles ont un rôle important. 
Cette pièce n'a été publiée qu'après la mort de l'au- 
teur (i), mais, par fa compofition, elle fe rapporte à une 
date qui ne peut pas être éloignée des précédentes, ni 
très-poftérieure à l'année i ^"04 où Marguerite perdit fon 
mari, PhiUbert de Savoie. EUe eft comme l'inauguration 
de fon illuftre veuvage. 

Par Couronne margaritiqucy l'auteur entend un ouvrage 
d'orfèvrerie allégorique, dont la déefle Vertu fait le plan, 
dont le portrait ou deffin eft tracé par la peintrefle an- 
tique Marcia, & qui eft exécuté par Mérite, orfèvre des 
dieux. Les peintres les plus fameux des Pays-Bas & de la 
France viennent admirer le deflin entre les mains de Mé- 
rite, un orfèvre de Valenciennes, Gilles Steclin, fe pré- 
fente pour y travailler; Mérite convie également à fon 
œuvre le père de celui-ci, Hans Steclin, de Cologne, & 
les orfèvres les plus en renom de tous pays. 

(i) Dans l'édition des /Wuyîranon5 — Lyon, Jean de Tournes, 1549, 
de Gaule & Jingularités de Troyes. in-fol. 
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Je me difpenferai de ciioer ici oelong morceau qisi a ité 
plufieurs fois reproduit (i), je veux «feulement Êiice laliAe 
des arnftes qui y font énumérés^ en ajoutant Tintseipréta- 
tion des noms adoptés par Fécrivam qud ne font pas tous 
connus. Voici d'abord les peintres qui Ibnt, pour les 
premiers feulecEient, les mêmes que dans la Plainte du dé- 
firé : maiflre Roger ; iPouquet ; Hugues de Gand; Joiian- 
nés ; Marmion ; Dierick de 'Louvain , il eft connu auifi 
fous le nom de Dierick, de Harlem & de Stuerbout ; maiftre 
Hans de Bruges. Ici Lemaire ne confond plus Jean Van 
Eyck & Jean Memling ; par Hans de Bruges, il ne peut 
entendre, en effet, que Memling, longtemps appelé 
Hemling, & défigné autrefois par le nom demaiftre Hans 
dans les regiftres des confréries de Bruges, & dans lin- 
ventaire des tableaux de Marguerite d'Autriche. Maiftre 
Hugues Martin , de Francfort , nous voyons ici Martin 
Schongauer, ou le beau Martin, qui eut tant d'appella- 
tions différentes : Hipfch, Hubfch, Bel & Bellus, Schoen 
& Schongauer, de Colmar, de Kalemback & d'ailleurs. 
Damiens Nicolas , c'eft Colin d'Amiens , peintre de 
Louis XI, en 1482 (2) 5 maiftre Loys de Tournay, celui- 
ci eft refté parmi les inconnus d'une ville qui fournit 
quelques peintres à des travaux de commande locale (3). 

(i) De Laborde, les Ducs de "Bour- (a) La T{enaijfancey 1. 1, p. 59. 

gogney t. I, p. 35. — Crowe & Ca- (3) The earîy Jlemish painter s, Lon- 

yaHc&kWey The earîy flemish painters . don, 1857,10-13, p. 333. — Je ne 

London, 1857, in-13, p. 330. — fais fur quel fondement M. Wauters 

Haizen, Archiv. fur die Zeichnenden l'interprète par le nom de Daret. — 

kuTifte, t. XVI, 1859, in-8. — Alvin, Revue univerf elle des Arts, 1. 11, 1855, 

T{evueuniyerfelle des ArtSjiB^i^jt.iXy in-8, p. 6. On trouve un peintre de 

p. 304. ce nom employé par Charles-le-Té- 



Baudouyn de Bailleul, c eft encore un Flamand^ mais on 
ne fi*ouve un nom pareil dans les comptes des ducs de Bour- 
gogne que, vers 1420 (i). Lemaire le défigne comme 
faifant patrons y ceft-à-dire deifinateur. Jacques Lombard 
de Mons , je n'ai rien trouvé fur ion compte ; Lieven 
d'Anvers, celui-cieft connu comme peintre d'architeéhire 
& de vitraux, deiiinateur de gravures fur bois & miniatu- 
rifte ; il travaillait vers 1460. On Fappela auili Lievin de 
Witt & Lievin de Gand, fi toutefois il n'y a pas là deux 
artiftes, point qui n'eft point encore édairci (2). 

L orfèvre principal, chargé du ttavail de la Couronne 
margarinquey eft le Vallencelois Gilles Steclin, auquel eR 
adjoint fon père Hans Steclin de Golongne. Les noms de 
ces artiftes ont été relevés par M . de Laborde dans les 
comptes des ducs de Bourgogne, Hance Steclin en 1438, 
Gilles Steclin en 1482 (3). M. Harzen a conjefturé que 
ce dernier pouvait être le graveur connu fous le nom du 
maître de 1466, qui marquait fes eftampes de cette date 
& des lettres E & G S, qui s'appliqueraient au prénom la- 
dn ou vulgaire Egidius ou Gilles, & au nom de l'artifte 
Stechin ou Steclin, corruption de Stecher, orfèvre (4). Si 



méraire & venu de Toumay à Bruges, 
mais il a pour prénom Jacques. Do- 
cument publié par M. Michiels, Hif- 
toire de la peinture flamande. Bruxel- 
les, 1845, ^' 'I) P* 4'3' 

(i) Les Ducs de "Bourgogne, t. i, 
p. 164, 17a. 

(a) ?affayant y Recherches fur l'an- 
cienne école de peinture flamande. — 
cMeJfager des fciences hifloriques de 



Gand, 1841, in-8, p. 324, & 184a, 
p. 347. — Des types & des manières 
des maîtres graveurs, xvi^fiècle, 1854, 
in-4, p. i$a. 

(3) Les 'Ducs de Bourgogne, t. i, 
p. 360, 534. 

(4) Einige Worte uber den Soge- 
naûten « meiftervon 1 466. Archiv. fur 
die Zeichnenden kunfte, V. 1859, in- 
8. — Quelques notes fur le maître de 
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cette ingénieufe conjedlure^ à laquelle , pour ma part, 
je ne fais pas d'objedtion, était vérifiée, notre hiftorio- 
graphe aurait doublement mérité de Fhiftoire de Fart en 
fîgnalant, entre les orfèvres des Pays-Bas, celui qui de- 
vait, par fes eflampes, vivre plus longtemps qu'aucun au- 
tre, bien qu'il ne fut alors plus connu par fes orfèvreries. 
Voici les noms des autres orfèvres à l'approbation defquels 
Mérite foumet enfuite le portrait de fa couronne. On y 
voit des artifles de provinces fort diverfes ; un feul eft 
célèbre, les autres n'auront pas d'autre fouvenir que celui 
qu'a bien voulu leur oélroyer le poète : Adrien Mangot, 
de Tours (1)5 Romain Chriflophe Hiérémie; il ne faut 
pas voir là trois noms, comme l'indiquent quelques com- 
mentateurs, mais un feul artifte, Criftoforo Geremia ou 
Hieremia, qui était de Rome, orfèvre-cifeleur, & qui tra- 
vaillait vers 1470 (2); Donatel de Florence; Petit An- 
toine deBourdeaux; Jean de Nimègue; Robert Lenoble, 
Bourguignon (3) ; Margeric d'Avignon; Corneille, Gan- 
tois; Jean de Rouen. 

La fidlion de la Couronne margarinque , . toute d'apo- 
théofe, ne mentionne que des artifles morts à l'époque 
où écrivait le poète. C'eft pour cela qu'il n'y a pas nonmié 
Jehan de Paris, & non pas par ingratitude, comme on l'en 
a accufé (4). On va voir que celui-ci tint toujours une 



1466, trad. & annot. par M. Alvin, La Renaijance, t. i, p. 58. 

T{eyueumverfelledes/frtSyU\x,i9^9y (a) Zani, Enciclopedia délie belle 

in-8. arti, P. i, t. ix, p. 349. 

(i) Il était orfèvre de Louis XI en (3) La Renaifance, 1. 1, p. 60. 

1474, & travailla par l'ordre du roi à (4) LaRenaijfance, t. i, p. 186. 
une châfle de Saint-Martin de Tours. 



II 

place confidérable dans fes ouvrages ; mais raiTemblons 
d'abord nos renfeignements hiftoriques fur le peintre. 

On rencontre le nom de Jehan de Paris, en 1483, dans 
la fourrière de la reine Charlotte, femme de Louis XL 
Il a le titre de varier de chambre, & il eft là en compagnie 
de plufieurs artiftes : Martin Lailly, libraire; Anthoine 
Legru, joueur de luth ; Lambert Dufey, orfèvre, tous aux 
gages de fix vingts livres (i). 

Cependant il n'eft pas certain que ce foit là notre ar- 
tifte. Le nom de Jehan de Paris a été porté par d'autres 
avant lui, fans compter le héros de la Uibliothèque bleue y 
& celui dont Rabelais a fait dans fon Enfer un grefleur 
de bottes. En i4f f , il était déjà parmi les gens & offi- 
ciers du duc d'Orléans (2). D'un autre côté, on ne le 
trouve pas fur les liftes que nous avons des officiers de la 
maifon de Charles VIII en 1490. M. de Laborde ne Ta 
pas trouvé non plus dans les comptes de cette époque (3). 
Bien que Jehan de Paris foit confidéré avec raifon comme 
l'un des quatre grands peintres primitifs, & mis en paral- 
lèle avec Fouquet, Lichtemon & Bourdichon ; bien qu'il 
foit qualifié du titre de peintre de Charles VIII, & cité 
comme tel dans les Contes de la reine de S^Çavarrey ce n'eft 
qu'à Lyon qu'on voit commencer fa carrière. 

Maiflre Jehan de Paris fut, en 1489, le peintre princi- 
pal chargé par la ville de Lyon des travaux de décoration 
& de repréfentation pour l'entrée de Charles VIII; on 



(i) Godefroy , Hijîoire de Char- (a) Les Ducs de Bourgogne, t. m, 
les VIII. Paris, 1684, in-fol., page page 37a. 
366. (3) ^û T{enaijfancey 1. 1, page 185. 
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en a récemment trouvé^ dans les archives de la ville (i), 
les comptes écrits & (ignés de fa main. On voit par ces 
comptes que Jehan de Paris avait fait les patrons & rhé- 
torique des hiftoires qui furent repréfentées, & que d'au- 
tres peintres nommés Dominique^ Jacques le Catelan & 
Philipeaux y avaient auili befogné à des ouvrages qui ne 
feraient pas aujourd'hui du reflbrt des peintres. Ils reçoi- 
vent falaire pour avoir monté un lion dans un grand tu* 
pin de terre^ & avoir enfuite afforti le poil Se les peaux 
dudit lion ; pour avoir fait des coftumes : une robe pour 
le Soleil, deux habits pour le berger & France ; & même 
pour avoir rempli des rôles : faint Michel, le Serpent, le 
Diable ; « celui qui fit le Diable & qui cuida brûler, » 
Jacques le Catelan befongna à la cité de Jérufalem & 
peignit TefcbafTaut de la place de FHerberie. 

En 1493, J^han de Paris fut encore l'ordonnateur prin- 
cipal de l'entrée du roi & de la reine Anne de Bretagne à 
Lyon. Les comptes en exiflent encore dans les archives 
de la ville. 





(i) M. RoUe, archivifte- adjoint, 
qui fe propofe de les publier, a bien 
voulu m'en communiquer des extraits 



& me donner le fao-limile de la fi- 
gnature du peintre, que Ton trouvera 



ICI. 
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Dan» les hiftoires ou myilères repréfentés à cette occa- 
fion, c eft un auteur, maître Anthoine Chevalet, qui avait 
compofé la poéfie & verfification (i) ; M. Péricaud a con- 
je&Mvé que le fujet de ces myftères était Fhiftoire de faint 
Chriftophe, parce que Chevalet compofa un myflère fous 
ce titre, qui fut repréfenté & imprimé plus tard à Gre- 
noble. Mais les myftères dont il s'agit ici ne font, félon 
toute apparence, que des fuites de tableaux peints fur des 
rouleaux de toile ou de papier, & accompagnés de lé- 
gendes verfifiées, que Ton drelTait à certaines places, dans 
les entrées folennelles, & qui font appelés par les chro- 
niqueurs myftères fur échaffauts. Ils étaient mêlés aufti de 
repréfentadons plus réelles , où des perfonnes vivantes , 
de belles demoifelles de la ville venaient repréfenter des 
perfonnages allégoriques, & réciter aux royaux afUftants 
les didlons verfifiés en leur honneur. Le peintre interve- 
nait même pour ordonner leurs habiUements. Mais U ne 
s agit point encore ici de myftères joués fur une fcène par 
des aéleurs. C'eft après ces travaux que Jehan de Paris 
paraît attaché au fervice du roi conune varlet de cham- 
bre & compris dans fa chirurgie (2). A ce dtre, il fut 
exempté de toutes tailles & fubfides dans la vUle. Il 
voyagea avec la cour en ItaUe ; il féjourna à Amboife, en 
revenant fouvent à Lyon, où le roi était fort attiré, 



(i) Bibliôgraphieîyonnaife du quin- (a) L*état des officiers de la maifon 

•{ièmt fiècUy par M. Péricaud. Lyon, de Charles VI II en 1495 porte au 

1S51, in-8, p. 9. — }• partie, Lyon, nombre des chirurgiens Jean Bricet, 

1853, in-8, p. 20. — T^otice fur d\i àe fans. H ifioire de Charles VIII y 

Jehan Perreal. Lyon 1858, in-8. p. 705. 
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comme on fait, par la bonne grâce des dames lyon- 
naifes (i). 

En 1496, Jehan de Paris eft le premier fignataire des 
ftatuts de la corporarion des peintres, tailleurs d'images 
& verriers de Lyon, qui furent confirmés par ordonnance 
royale (2), & qui font le document de ce genre le plus 
expUcite que nous ayons pour le quinzième fîècler Nous 
verrons qu'il n'eft pas le feul artifte diftingué qui figurât 
dans cette corporation. 

Anne de Bretagne fit une féconde entrée à Lyon en 
avril 1499. ^^^ comptes de cette entrée, qui ont été con- 
fervés dans le recueil des manufcrits de Guichenon (3), 
nous donnent d'abord les noms des artiftes qui firent la 
belle médaille à Teffigie du roi & de la reine : Lugdunenjî 
1{epublica gaudeme bis (Anna régnante henigneficfui conflata 
1499 5 ^^ ^'y ïï^ontrent les rivaux de Pifano & de Spe- 
randro. Ce font maiftre Nicolas Leclerc, tailleur d'Yma^ 
ges, & Jean de Saint-Prieft(4) « pour la taille & façon 
des pourtrai<5ls & molles faits pour la médaille, » & Jehan 
Lepère, orfèvre, pour les pièces en or, en argent, en cui- 



(i) Hiftoire véritable de la ville de 
Lyon, par Claude de Rubys. Lyon, 
1604, in-fol., p. 348. 

(a) Ordonnances des rois de France, 
t. XX, p. 570. — Hiftoire des ancien- 
nes corporations d'arts & métiers y par 
Ouin Lacroix. Rouen , 1850, in-8, 
p. 741. 

(3) T{ecueil de pièces curieufes pour 
fervir â l'hiftoire, 1661, 34 vol. in- 
fo!., t. XXXI, n® 85 ; Bibliothèque de 



la Faculté de médecine de Montpellier. 
Cette liaffe de 3 4 pièces eft en grande 
partie publiée par M. G. de Soûl trait, 
— Revue numifmatique, année 185$, 
in-8, p. 48, te Revue du Lyonnais, an- 
née 1857, in-8, p. 10$ à 139. 

(4) Ces noms, que M. de Soultrait 
a vainement cherchés dans les ouvra- 
ges fur les médailliftesdu moyen-âge, 
fe trouvent dans les ftatuts des pein- 
tres de Lyon de 1496. 
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vre & en plomb qui en forent fondues. Ils nous donnent 
enfuite le poète qui fit la rhétorique des perfonnages & 
myftères de l'entrée, Jenin de Beaujeu ; les ouvriers qui 
drefferent les échafauds&les tapifleries & arrangèrent les 
chapelles; ceux qui habillèrent les jeunes filles chargées 
d'y repréfenter les fibylles; le cartier Pierre Gayen & 
l'écrivain maiftre Yvonnet, qui avaient fait fur des 
feuilles de papier collé les chappeaux de huys^ les roleaux 
ou rollets ornés de devifes & d'hermines que portaient 
ces fibylles, & qu'elles débitaient au paflfage de la 
reine. 

Ils donnent enfin le nom du peintre qui avait donné 
le deflin de ces rollets des fibylles & qui en acheva 
l'ornementation : « Maiftre Jehan, le peintre, & fon val- 
ce let, pour les avoir arrondis de coleurs traflez & cop- 
« pez. » 

Beaucoup mieux que dans les relations officielles des 
Entrées royales imprimées au feizième fiècle, on voit 
dans ces menus devis de coftumiers la mife en fcène des 
myftères fur échafkuds par l'intervention enchevêtrée des 
artiftes gothiques. La pan y eft bien faite au cartier, à 
l'écrivain, au peintre. 

Celui-ci, qui ne peut être que Jehan de Paris, a de plus 
fignalé fa préfence par une circonflance rare qui n'a point 
' encore été remarquée : au dos d'un de fes comptes, il a 
griffonné à la plume deux pedtes têtes & un mafcaron, 
diftradlion d'arrifte qui refte précieufe pour fa prompti- 
tude ; on en jugera par ce fac-fimile : 
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Ces griffonnages étaient fi bien dans les habitudes 
du peintre, qu'on en a trouvé un autre exempk dans lès 
comptes de 1493, ^^ ^' Tarchivifte-adjoint a relevé le 
deflin d'une botte dans fon étrier & fes éperons. 

Nous n'avons pas de documents fur les travaux que put 
faire Jehan de Paris à la fuite de Charles VIII en Italie ; 
mais les livres gros &perits imprimés fur cette campagne^ 
depmsleVergier (T honneur y d'André Delavigne, jufqu'aux 
S^uveties du 7{oy en fa ville de tN^pleSy contiennent des 
gravures fur bois, où plufieurs fujets ont aflez d'adlualité 
pour qu'on puiffe les CToire faits fur fes deffins. J'eflaierai 
ailleurs d'en donner une indication plus précife; on doit 
encore lui faire une part dans les planches qui accompa- 
gnent les petits livres publiés fur la mort de Charles VIII, 
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lavénement de Louis XII, fon facre à Reims, fon entrée 
à Paris, & fes D^uvelles de éMilan, Le chroniqueur « qui 
fuivoic la cour de Louis XII pour favoir des nouvelles & 
icelles rédiger par écrit, » nous a parlé d'un de fes ouvra- 
ges (i). On racontait à Milan, en i j'oi , qu'il était né un 
enfant monftrueux qui avait deux vifages avec un membre 
viril au front & au menton. On avait voulu étouffer le fait 
avec l'enfant, mais les matrones l'ébruitèrent; les grands 
clercs, confultés, en donnèrent une explication plus morale 
que congrue : « Or, avoit Jehan de Paris pourtrait la figure 
du dit monflre après le naturel, laquelle montra au roi & 
à plufîeurs autres, defquels je fus. » Nos anciens artiftes 
faififTaient volontiers les occafions d'étudier la nature, 
même dans fes écarts, & de fèrvir la curiofité publique. 
On connaît de ces monfbes plufîeurs gravures italiennes 
& allemandes. Notre Français fe rencontra ici avec un 
peintre de grand nom. Léonard de Vinci, félon le témoi- 
gnage de Lomazzo (2), fit aufli à Milan le defCn d'un en- 
fant monffarueux. La defcripdon qu'il en donne fe rap- 
porte trop bien à celle de Jean d'Auton pour qu'on ne 
puifTe douter que ce ne foit le même que deflina Jehan 
de Paris. 

Jehan de Paris fuivit en Italie Louis XII comme il avait 
fuivi Charles VIII, & il y a lieu de lui faire une grande 
part dans les gravures qui accompagnèrent les livrets pu- 
bliés fur cette campagne. On en fîgnale dans les Lettres 



(i) Chroniques de Jean d'cÂuton^ {2)Traâato delV arte dellapittura. 
publiées par M. P. Lacroix. Paris, Milano, 1585, in-4, p. 637. 
Techener, 4 vol. in-8, t. i, p. 336. 
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nouvelles de zMilan (i), imprimées vers i j'oo avec des vers 
de Pierre Gringore. 

Mais les meilleurs renfeignements nous viendront en- 
core ici de Jean Lemaire. Il avait commencé, étant encore 
au fervice de Marguerite d'Autriche, la publication de 
fon livre fabuleux, hiftorique & poétique, intitulé les 
Illujlraîions de Gaule & Jtngularités de Troye ( 2 ), & il le 
pourfuivit quand il pafla au fervice d'Anne de Bretagne, 
avec les mêmes qualités de fecrétaire indiciaire & hifto- 
riographe. C'eft là qu'avec les dédicaces aux deux prin- 
ceffes & avec les poéfie$ en leur honneur, fe trouvent les 
épîtres à maiflre Jehan Perreal de Paris, pain<5lre & varlet 
de chambre ordinaire du roi, qu'il appelle fon fingulier 
patron & protecteur, fon chier ami, le bon ami du roi, 
& notre fécond Zeuxis en painéhire. L'auteur n y fait au- 
cune allufion aux figures qui décorent fon livre, fi ce n eft 
pour dire qu'elles font bien néceflaires à fon propos, mais 
on peut bien foupçonner que le cher artifte n'y fut pas 
tout à fait étranger ; leur publication, prefque fimultanée 
à Lyon & à Paris, vient confirmer la conjeélure. Ces fi- 
gures confiftent en fept planches, dont deux ne font 
qu'une répétition agrandie, auxquelles viennent s'ajou- 
ter les marques des imprimeurs dans les diverfes éditions. 



(i) Manuel du Libraire, t. ii, p. 462 1 5 10. La féconde fut imprimée à Pa- 

& t. m, p. 1 14. ris pour maiftre Jean Lemaire, indi- 

(a) La première édition fut donnée ciaire & hiftoriographe de la royne, 

à Lyon par Etienne Baland, avec un par Geoffroy deMamef, 1 5 1 a & 1 5 1 3 . 

privilège du roi daté de Lyon 1 599, U y en eut d'autres en 1535, i5a8& 

une dédicace à Marguerite d'Autriche, 1539 avec les mêmes planches repro- 

St une épître à Jehan Perreal datée de duites ou copiées. 
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Les armoiries de t auteur fort compliquées avec fa de- 
vife : De peu affe\. 

Les armoiries ioAnne de Bretagne y écus accolés de France 
& de Bretagne au-deflus d'un pré où broutent des vaches, 
avec la devife : Vivite felices. 

o^Qpé ou Janus 6* Titea fa femme, réparateurs du getire 
humain y dans un navire. 

Hercules ^premier roi de Gaule y Galatea fa femme , & (Araxa, 
reine de Scythie, demi-femme & demi-ferpent^ repréfenta- 
tions appropriées aux premiers chapitres du texte. 

Les armoiries de Marguerite d!c4utriche avec (à devife : 
Fortune infortune fors une. 

Ces planches font gravées avec régularité & fermeté 
fans trop de pefanteur, bien que les détails y foient crû- 
ment exprimés. Le deflin indique une manière fage^ où 
le plus gros des façons italiennes efl déjà imité. La plus 
remarquable par la compofition & par la taille^ eft celle 
qui fut ajoutée à l'édition de Marnef. On y voit repré- 
fentée la reine Anne fur fon trône, à langle d'une en- 
ceinte formée de panneaux & d un terrain fleuri ; devant 
la reine, s'ébattent trois demoifellcs , &, à fes pieds, eft 
la ligure de la Puiflance accompagnée d'un ange qui lui 
préfente un livre. La reine eft accoutrée à l'antique, avec 
les cheveux épars & la couronne fur la tête . Le caraélère 
tout païen de la compofition eft encore marqué par le 
Mercure gaulois qui figure dans le fond, & par l'infcrip- 
tion au devant du trône DiyE ivnoni armorice sacrvm. 
Les miniaturiftes n'avaient guère repréfenté la reine Anne 
que devant fon prie-dieu ; les graveurs fur bois la repréfen- 
tèrent en Junon. C'eft fous fon règne que la RenaifTance 
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avait fait fon plus grand mouvement^ & Jehan de Paris 
en avait été Tun des plus aétifs promoteurs ; ce ne peut 
être que lui^ attaché plus particulièrement à la reine 
comme valet de chambre & garde de la vaiflelle (i), ami 
& patron de fon hifloriographe, qui a donné le deflin de 
cette apothéofe. Nous verrons que ce n eft pas le feul 
portrait d'elle qu'il eut à faire. 

A la fuite des Illuftrations de Gaule parurent chez Geof- 
froy de Marnef d'autres opufcules, enprofe &en vers, de 
Jehan Lemaire, & c'eft dans lepître qui accompagne l'un 
de ces opufcules, la Légende des Vénitiens^ fadlum en fe- 
veur de la ligue de Cambrai, que fe lifent les détails les 
plus intéreflants fur notre peÎHtre, dont l'auteur raconte 
les travaux en Italie à la fuite du roi. « De fa main mer- 
curiale il a fadsiait par grant industrie à la curiofité de fon 
office & à la récréation des yeux de fa très chrétienne Ma- 
jefté, en paignant & repréfentant à la propre exillence, 
tant artificielle comme naturelle, dont il furpaffe aujour- 
d'hui tous les citramountains, les cités, les villes, chafteaux 
de la conquefle & l'affiette d'iceulx, la volubilité des fleu- 
ves, l'inégalité des montaignes, la planure du territoire, 
l'ordre & le défordre de la bataille , l'horreur des gifans 
en occifion fanguinolente, la miférableté des mutilés na- 
gans entre mort & vie , l'ef&oy des fuyans , l'ardeur & 
impétuofîté des vainqueurs, & l'exaltation & hilarité des 
triomphans ; & fe les ymaiges & painéhires font muettes, 
il les fera parler ou par la fîenne propre langue bien ex- 
primant & fuaviloquente. Par quoyàfon prochain retour, 

(i) La \enaijfance des Arts. Additions au t. f, p. 748. 
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nous envoyant Tes belles œuvres , ou efcoutant fa vive 
voix^ ferons accroire à nous mêmes avoir été préfens à 
tout. » 

En rapportant cette defcription des tableaux & des 
deffins de Jehan de Paris^ M . de Laborde a penie qu'ils 
avaient été fans doute udlifés par les fculpteurs du tom- 
beau de Louis XII (i). On fait, en effet, que Jehan Jufle 
en exécutant ce monument, en i y 1 8, avait placé au fou- 
baflèment des bas -relief repréfentant lentrée de Louis XII 
à Milan, le paflage des montagnes de Gênes & la bataille 
d'Âignadel. On fait aufli que ces fculptures étaient trai- 
tées à la façon des peintres, avec des plans fucceffi^, des 
fonds, des ciels & des payfages. Nous avons indiqué, 
d'un autre côté, les livres d'hifloire & de nouvelles où fe 
trouvent des planches de batailles & de fiéges, qui, dans 
leurs petites proportions, fe rapportent à peu près aux 
defcriptions de Tauteur. Il ne nous manque qu un fil pour 
en Ëdre une attribution plus précife. 

L'entreprife la plus confidérable à laquelle Jehan de 
Paris fut appelé à prendre part, eft Téglife de Brou . Il ré- 
fuite de lettres & de documents récemment découverts (2), 
qu'il fut le premier archite<île de cet édifice, l'un des der- 
niers bijoux de l'art gothique. Recommandé par Lemaire 
à Marguerite d'Autriche lorfqu'elle voulut honorer la fé- 
pulture de fon mari par un monument fomptueux, il four- 
nit, de ij'06 à If II, les plans de Téglife, les modèles 

(i) La Renaijfance, t. i, p. i86. Lille, 1838, in-8. Lettre mentionnée 

(a) Lettres trouvées par M. Leglay par M. Bernard : Geoffroy Tory. Paris, 

dans les archives du département du 1857, in-8, p. ) 5 .- 

Nord, AnaUâes kiftoriques. Paris & 
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des flacues^ les ordonnances^ portraits & tableaux d après 
lefquels travaillèrent les plus habiles artiftes : MichielCou- 
lombe, tailleur d ymaiges du roi Louis X II, & fes neveux, 
Guillaume Regnault, aufll tailleur d ymaiges ; François 
Coulombe, enlumineur, fon difciple ; Jehan de Chartres, 
tailleur d ymaiges de la duchefle de Bourbon, & d autres 
tels que maiftre Henriet, maiftre Jehan de Lorraine (i). 

Dans un écrit de Michiel Coulombe lui-même, daté 
de I f 1 1 , accufant divers reçus de Jehan Lemaire, & don- 
nant des détails précieux fur la fépulture du duc Philibert 
de Savoie, mari de Marguerite, duchefle de Bourgogne, 
on voit que cet artifte fe fervait des belles ordonnances, 
des portraits & des tableaux faits de la main de Jehan 
Perreal de Paris , d'après lefquels il travaillait lui & fes 
neveux à fes ouvrages de fculpture (2). 

Malheureufement il perdit enfuite la faveur de Margue- 
rite, auprès de qui Lemaire ne pouvait plus Tappuyer, & 
il fut fupplanté, en if 13^ dans la direction des travaux 
de Brou par un architeéle belge, Louis Van Bughen. Ce- 
lui-ci apporta beaucoup de modifications aux plans pri- 
mitifs, & y employa beaucoup d'ouvriers de fon pays (3). 
Le monument aurait été certainement d'un ftyle plus ita- 
lianifé fi les projets de l'architedle français avaient été 
fuivis. 

A la mort d'Anne de Bretagne , en i f 1 3 , Jehan de 
Paris fut chargé des travaux de peinture ufités en ces cir- 

(i) Marché publié, par M. de La- (3) Hifioire del'églifede Brou, par 

borde. La Renaijfance, t. 1, p. 187. M. Jules Baux. Lyon, 1854, in-8, 

(a) Ecrit publié par M. Leglay, p. 188. 
Anaîeûes hijioriquesy p. 13. 
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confiances. Dans la Commémoration & la complainéle pu- 
bliées fur cette mort par le hérault d'armes Bretaigne(i), 
il eft cité deux fois : d'abord comme Tun de ceux qui^ à 
Blois^ affiftèrent à la mife au cercueil du corps de lareine^ 
&, enfuite, pour avoir befoingné à la fàinéle & remem- 
brance faiéle près du vif après la face de la reine, qui à 
Paris fut portée fur un drap d'or par les quatre préfidents 
de la cour. Chaque fois le narrateur ajoute qu'il ouvra 
moult à toutes les affaires de la conduite de la reine dé- 
fiinte, de Blois, à Paris. Les manufcrits qui ont été con- 
fervés de cette Commémoration contiennent une dizaine 
de miniatures, où l'on peut prendre une idée de ces re- 
préfentadons funéraires. On y voit le corps de la reine 
expofé en fon lit de parement, la face découverte, dans 
la falle d'honneur du château de Blois, entourée des prin- 
cipaux affiliants, fa mife au cercueil, le lit pofé dans la 
falle de deuil & dans l'églifè Saint-Sauveur hors du châ- 
teau ; puis le corps de la reine porté en l'églifè de Paris 
par les quatre préfidents, & le cœur d'or émaillé conte- 
nant fon cœur, expofé dans la chapelle ardente. Il n'y a 
pour tout mérite dans ces miniatures qu'une certaine vé- 
rité de phyfionomie & de coftume 5 elles font d'une pra- 



(i) Commémoration & advertilTe- 
mentde la mort de très-chrétienne... 
Madame Anne , deux fois reine de 
France... &. complainte que faitBre- 
taigne fon premier hérault. Manuf- 
crits de la Bibliothèque nat. Il y en a 
fix exemplaires (n** 9709,9710, 971 1, 
9713, 9713, I & 2) qui reproduifent 



avec peu de différences d'exécution 
dans leurs miniatures, au nombre 
d'une dizaine, les mêmes repréfenta- 
tions. Les plus foignés font les numé- 
ros 9709 & 971 1 ', le texte de cette 
relation a été publié par MM. Merlet 
& de Gombert. Paris, Aubry, 1858, 
pet. in-8. (Tréfordesp. rares &méd.) 
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tique trop dégradée pour qu on y reconnaiffe la main du 
peintre en titre de ces funérailles ; on peut y reconnaître 
cependant des rédu<5tions faites à la groflfe des patrons qu il 
avait exécutés. 

D'après les comptesdelacour qui nous reftent,le peintre 
du roi parait employé à des travaux fort divers & plus 
humbles que ceux que nous venons de voir. Au fécond 
mariage de Louis XII^ en 1^14^ il eut la direétion des 
coufluriers chargés d'accoutrer à la mode de France la 
nouvelle reine, Marie d'Angleterre. Aux obfèques du roi, 
qui vinrent l'année d'après, il fit « la peinterie & l'armoi- 
rie des écufTons avec ordre, couronne & timbre (i). » 
Nous pouvons prendre quelque idée de la manière dont 
ces coflumes & ces peinteries étaient arrangés, dans les 
planches qui accompagnent les livrets des Entrées de 
éMarie S (Angleterre (2) & de VObsèque du feu roy Loys 
douiième (3). Dans une Epirre confolatoire fur la mort du 
roi, adreffée à Marie d'Angleterre par le révérend doéleur 
Moncetto de Caflillione (4), imprimée par Henri Eftienne 
en I y I f , fe trouve un portrait de la reine qui fort de la 
routine des bois d'imprimeur. Le peintre qui avait fait 
l'original s'était infpiré de ces portraits de Milanaifes que 



(i) La Renaijfance, t. i, p. i88, 
190, 191. 

(a) Entrées de éMarie d'Angleterre 
à zAbbeville & à Paris, publiées par 
M. Cocheris. Paris, Aubry, 1859, 
in-ia. 

(3 ) Obfèques du feu roi Loys dou- 
:(ièmedecenom, petit in-8. — Brunet, 
^Manuel du Ubraire, t. m, p. 544. 



(4) Epijiola confolatoria de morte 
LudoviçiXII per modumdyalogiyedita 
a magijîro Joanne Benediâo cMon- 
cetto de Caftellione aretino ...in œdïbus 
Henrici Stéphanie chalcographiœ artis 
peritijimi regione fchoîe decretorum 
moram trahentis . M.D.XV. Pet. in- 
4, i6f. 



l'on trouve gravés dans Técole de Léonard de Vinci. La 
tête, bien que deffinée avec trop de fécherefle, & une 
pratique éloignée du naturel, n eft pas fans agrément ; les 
liflès de la chevelure relevés de paflefillons, la coiffe & 
le chaperon jetés en arrière & arrondis en diadème de 
paflementerie & de joyaux, le bufte décolleté jufqu'à la 
moitié du fein, orné d'un collier; n'efl-ce point la mode 
que Jehan Perreal était allé donner aux coufturiers de la 
reine ? En plaçant fon portrait ainfi arrangé dans un livre 
qui célèbre (a douleur de veuve, le graveur s'excufè de 
lui laifTer un air auffi mondain. Marie, la reine blanche 
de France, n'eft point ainfi, dit-il; elle aurait dû être 
peinte en habits de deuil , mais le peintre ne Favait pas 
vue en noir. 

éMaria Francorum alha regina non fie, Sed pullara depin- 
genda veniehat verum hanc atratam pidar non viderai. Ces 
mots font écrits en deux lignes en marge de la planche, 
dont la taille décèle dans fa fobriété beaucoup d'habitude 
de main. On Ta fuivie d auffi près qu'on l'a pu dans la 
copie qui en eft donnée en tête de cette brochure. 

En voyant ce portrait dans un livre d'Henri Eftienne, 
je me fuis demandé fi cet imprimeur, le chef de l'illuftre 
famille des Eftienne, qui fe qualifie de très-habile dans 
l'art chalcographique, n'employa pas dans d'autres livres 
des planches dont le deffin viendrait de la même fource, 
& j'en ai trouvé quelques-unes qui fe rapprochent de 
celles des Heures, & d'autres qui méritent d'être remar- 
quées (i). Ce font des ritres à encadrements qui ne font 

(i) De Puritate concepîionis B. Od. Parifiis, 1513, in-4. — EufebiiCefarien- 
Virginis libri duo, ajojfe Chliâone. fis epifcopi chronicon. Parifiis, 1518, 
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pas fans analogie avec ce qui précède. Des entrelacements 
de méandres compliqués de couronnes & de fleurons^ où 
jouent des enfants & des anges, & que furmonte Técu de 
rUniverfité, des portiques hifloriés des figures du pape & 
de l'empereur deffinées avec fureté & gravées d'une taille 
très-fobre, reflbrtant fur un fond criblé. Ces titres font 
nouveaux dans l'imprimerie françaife, & imités de ceux 
des livres de Milan & de Venife ; la compofition en eft 
encore affez diftinguée pour faire fuppofer la main d'un 
maître. On n'en pourrait dire autant des titres dans le 
genre italien, qui s'infiallèrent bientôt dans les in-folios 
de tant d'autres libraires. 

Jehan Perreal, dit de Paris,eft porté furies comptes, pour 
la dernière fois, en 1^22, mais nous apprenons par d'au- 
tres documents qu'il eut une commiflion à Lyon en 1^25', 
& qu'il vivait encore en i y 27 ( i ) ; il mourut bientôt après 
cette époque. D'autres poètes que Lemaire cite avaient 
été les amis de notre peintre & l'ont invoqué dans leurs 
vers. Guillaume Crétin le met en compagnie des célé- 
brités qu'il appelle, après les mufes, au fecours de fa verve 
en défaut (2). Marot a honoré fa mort dans un rondeau, 
où nous apprenons qu'il avait des fœurs adonnées auflî 
à la peinture : 



in-4. — Prompîuarium divini juris & Jehan Perreal, p. 6. 

Uîriufque humani a Joanne montho^ ^^^ Secourez-moi & Bigne & Villebrefme 

lonio, Pariflis, 1520, in-fol. Jehan de Paris, Marot 6c de La Vigne 

(l) Bréghot du Lut. éMeîanges bio- Je ne puis plus à peine efcryre ligne. 

graphiques & littéraires. Lyon, i8a8, (Complainte fur la mort de Guil- 

in-8, p. 335. — Péricaud, 5\]orice/i/r laume Biflîpat.) 
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Pleurez Tamy Perreal qui eft mort. . . . 

Et vous fes fœurs dont maint beau tableau fort 

Praindre vous faut pleurantes fon grief fort (i). 



A-t-il pu être oublié dans la lifte rimée que le chanoine 
Pèlerin donna en i y 21 dans fa Terfpeétive artificielle^ Pour 
ne pas le croire, je me décide à l'y trouver fous le nom 
altéré de Jehan Joly. Quelque éloignée que foit cette in- 
terprétation, on n'en trouve pas de meilleure ; elle n'a 
rien d'extraordinaire dans une nomenclature d'artiftes 
beaucoup plus fantafque que celles que nous avons vues, 
& dont perfonne n'a donné encore la reftitution (2). 

Un dernier témoignage, le plus glorieux, eft venu de 
Geoffroy Tory. Quand cet excellent arrifte compofa fon 
Champfleury^ parmi fes lettres à imitation du corps humain, 
il plaça un I & un K , avec des jambages figurés par un 
homme les bras & les jambes écartés, dont le deflin lui 
avait été donné par Perreal. ce Figure que j'ay fai(5le, dit- 



( 1 ) OEuvres de Clément iMaroî. 
t. II, p. 385. La Haye, 1731,6 vol. 
in-ia. On ne connaît pas précifément 
l'époque de ce vingt-fixième rondeau : 
Aux amys & fœurs de feu Claude Per- 
real, Lyonnois. Il eft placé, par les 
éditeurs, de 1525 à 1529. M. de La- 
borde, qui Ta cité dans la T{enaiffance, 
a déjà remarqué qu'il ne pouvait 
s'appliquer qu'à Jehan Perreal, &que 
le prénom de Claude n'était qu'une 



faute de copifte. 

(a) La dernière mention qui eft 
faite de cette lifte dans les Archives 
de V Art français, t.vi, p. 65, indique 
les auteurs qui l'avaient déjà repro- 
duite, MM. Paul Lacroix, de Chenne- 
vieres, de L aborde, fans en aborder 
le commentaire. Je l'effaierai ailleurs 
en traitant des livres à gravures fur 
bois de la Lorraine. 
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il, après celle que ung mien feigneur & bon amy Jehan 
Perreal autrement dit Jehan de Paris, varlet de chambre 
& excellent peintre des rois Charles huitiefme, Louis 
douziefme & François premier, m'a communiquée & 
baillée moult bien pourtrai(5le de fa main (i). » Comme 
ces lettres reffemblent à plufieurs autres qui fe trouvent 
dans l'ouvrage, notamment au deuxième livre, M. Ber- 
nard a penfé que Perreal avait fourni la majeure partie de 
ces deffins, &, partant, qu'il avait été le maître de To- 
ry (2). Le graveur emprunta des deffins à d'autres, tels que 
Simon du Mans, qu'il nomme au commencement de fon 
livre, & auquel il parait autant attaché qu'à Perreal, mais 
il était lui-même bon deffinateur & il ne fit pour fon livre 
que des emprunts très -partiels. A les regarder de près, 
les figures de Perreal que nous avons citées fe diftinguent 
de la plupart des autres par un deffin plus modéré. En 
les prenant pour terme de comparaifon, il n'eft pas auffi 
facile que Ta cru M. Bernard de lui attribuer certaines 
planches des Henry de Voftre & de Tory (3). Ici, plus 
encore que pour les livrets d'hiftoire , les jalons man- 
quent. 

Les Heures de Simon Voftre, dans les éditions à calen- 
drier de 1^07, montrent, par les grands fujets de leurs 
planches comme par leurs encadrements, un changement 
de manière qui eft, m'a-t-il femblé, le troifième dans le 
développement compliqué de leur ornementation. Ce 



(i) Champjleuryy à Paris , fur le (a) Geoffroy Tory, par M. Bernard. 
Petit-Pont, à l'enfeigne du Poî-CaJJe\ Paris, 1857, in-8, p. 11, ao, 54. 
in-fol. (1539), p. XXXVI II, v*. (5) Ibid.,p. 114. 
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changement eft furtouc indiqué par une imicadon ita> 
tienne dans les édifices & dans les figures. Jehan de Pa- 
ris ne fut certainement pas étranger à cette évolution de 
nos graveurs d'Heures ; j'y reconnaîtrais d'autant plus fa 
main, que la manière en eft encore modérée. Elle fut 
remplacée bientôt par une manière d'imitation italienne 
beaucoup plus intenfe. On enjugepar les mêmes Heures 
où les trois planches (ignées d'un G & attribuées avec 
raifon à Geoffroy Tory, font d'un defijn qui diffère des 
précédentes & innove encore fur toutes celles qu'on 
rencontre dans les Heures de Voftre. Il nous paraît 
donc impofîîble de fuivre plus loin M. Bernard (i), lorf- 
qu'il attribue à Perreal des vignettes qui font prifes dans 
les Heures de Geofljoy Tory de i f 27, qui font d'une fii- 
çon tout à fait différente. Dans l'hiflorre des anciens ar- 
tifles, que nous réédifions avec peine mais avec pafHon, 
il y a quelque chofe de plus trifte que l'ignorance où nous 
fommes réduits fouvent des œuvres véritables : c'efl la 
méprife à laquelle nous fommes expofés des œuvres apo- 
cryphes. 

Les ambiguités où nous reftons touchant les œuvres 
de Jehan de Paris feraient fort réduites, fi l'on pouvait 
fixer fa manière d'après quelque tableau. On lui attribue 
quelquefois un tableau du mufée de Cluny, la éMeJfe de 
faim Grégoire y dyptique avec trois donateurs fous la pro- 
tecflion de faint Jean-Baptifte & trois donatrices fous la 
proteétion de fainte Geneviève, dans les volets de gauche 
& de droite. Cette peinture, avec des types ronds & vul- 

(i) Geoffroy Tory, p. 139. 
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gaires, des tons peu harmonieux, des édifices italianifés, 
des murs de briques & des toits d'ardoîles très inclinés, 
appartient, en effet, à recelé françaife de la Bn du quin- 
zième fiècle. 




APPENDICE 



SUR 



UN TABLEAU DU MUSEE D'ANVERS REPRESENTANT LA VIERGE 
SOUS LES TRAITS D'AGNES SOREL, PEINT PAR FOUQUET. 



LE mufée d'Anvers poflede, parmi les tréfors de la 
falle Van Ercborn^ un tableau de Jehan Fouquet de 
Tours. La chance eft aflez rare & aflez enviée par 
nous j qui n en avons pas tout à Êiit autant au 
Louvre^ pour qu on veuille appeler fur ce fujet un peu plus 
decuriofité. Diilraits par toutes les beautés qui garniflènt 
cette falle & les autres^ les curieux ont dû pafTer fouvent 

4 



3^ 

devant celle-ci fans lui rendre rhommage dont elle eft 
digne. C'eft la Vierge & TEnfant-JéfuSy du dyptique de 
Notre-Dame de Melun, dont l'autre partie, le portrait 
d'Etienne Chevalier, eft à Francfort. La première fois que 
je vis ce tableau, en 18^2, il n'avait été porté dans l'ex- 
cellent Catalogue publié par le Confeil d'adminiftration 
de l'Académie royale des Beaux-Arts, que fous le titre 
d'Ecole inconnue (i), & ilfe trouvait placé à cette éléva- 
tion où l'on dérobe ordinairement à la vue les pauvres 
honteux des mufées. Ce n'eft qu'au bout de ma lorgnette 
que j'y reconnus un maître gothique & une de nos beau- 
tés françaifes. Mieux informée depuis, l'Adminiftration a 
donné au tableau fa véritable attribution &une meilleure 
place (2). C*eft là que revoyant, en i8j'2, la zMadone 
Sorelle , & diflinguant bien Jehan Fouquet , qui m'était 
alors un peu moins inconnu, j'ai fait vœu d'un article que 
je ne faurais mieux placer que dans le Journal des TSeaux- 
(Arts, 

Mon but n'eft pas de revenir fur les recherches faites à 
propos de Jehan Fouquet & de fes tableaux, ni fur les 
difcuffions foulevées par l'attribution & par le fujet de 
celui-ci 5 les titres du dyptique de Melun, conteftés d'a- 
bord par M. Waagen & par M. Niel, ont été établis par 
MM. Eugène Gréfy (3), Léon de Laborde (4) & Vallet 
de Viriville (j*). 



(i) Catalogue du mufée d'Anvers, (4) La Renaijfance des Arts à la 

n'* 106. cour de France, 1855, in-8, p. 699 

(a) Cat. a* édition. 1857, n° 154. Stfuiv. 

(3) Recherches fur les fépultures de (5) Revue de Paris, t. xxxvm. 

^otre-Dame de tMelun, 184^, in-8. — îllujiration, 3 mai 18 $6. 
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Les 'Recherches de M. Gréfy, publiées dès 184^, font 
d'autant plus probantes^ qu'il ne connaiflfait pas le ta- 
bleau d'Anvers. Il a puifé dans une ancienne eflampe une 
reproduétion du dyptique qui fe trouve parfaitement con- 
forme au tableau 3 & qui ne donne pas feulement la figure 
principale^ comW toutes les autres reproduélions peintes 
ou gravées qui en ont été faites pour répandre le portrait 
d'Agnès Sorel, mais la compodtion entière avec l'Enfant- 
Jéfus &avec l'entourage d'anges. 

Les difcuflions me paraiiTent épuifées aufli par la criti- 
que de M. de Laborde, qui a pu comparer le tableau d'An- 
vers avec les autres ouvrages de Fouquet, avec les crayons 
que l'on a du portrait d'Agnès Sorel & avec les textes 
qui ont gardé un fi vif fouvenir de cette beauté célèbre. 
C'eft donc hors de propos qu'en acceptant les conditions 
de M. de Laborde, le rédacteur du Catalogue d'Anvers 
s'eft fait un fcrupule d'admettre la véracité de la tradition 
quant au fait du portrait, &s'efl refufé àaccufer Fouquet 
de cette grave inconvenance 5 l'inconvenance n'efl que 
pour ceux qui veulent bien s'en fcandalifer ; l'habitude 
des préraphaélifles était de prendre leurs modèles dans la 
réaUté même, que les mœurs leur donnaient très-crument; 
l'idéal ne venait qu'après, & fouvent fi peu intenfç, qu'il 
ne diflimukit rien de ces modèles réels. Aux faits qui ont 
été cités pour juflifier Fouquet, j'ajouterai quelques exem- 
ples pris, en Italie & en France, parmi des peintres venus 
avant & après lui. Fra Filippo Lippi, chargé de peindre 
une S^Çanvité pour les religieufes de Sainte-Catherine, à 
Prato, avait pris pour modèle une de leurs novices, Lu- 
crezia Buti, que, par cette occafion, il arracha à fes de- 
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voirs (i). Bocdcelio^ dans un tableau peint pour Téglife 
Sainte-Marie-Nouvelle, à Florence, a repréfenté les trois 
Mages fous les traits des trois Médicis : Corne l'Ancien , 
Laurent & Julien (2). Pinturrichio avait peint, dans une 
falle du Vatican, une Madone devant laquelle Alexan- 
dre VI fe tenait en adoration, & qui n était autre que la 
fignora Giulia Farnèfe (3) ; enfin , il y a en Angleterre 
une peinture qui repréfenté François I®' à vingt-trois ans, 
en Jéfus-Chrift, avec le nimbe & la croix de rofeau. On 
n'a pas craint de l'attribuer à Léonard de Vinci (4), mais 
elle eft fans doute de quelque peintre français placé fous 
l'influence de ce maître. 

Cependant M. Vallet de Viriville, qui eft revenu fur 
cette difcuffion en recherchant tout l'œuvre de Fouquet, 
n'a pas voulu reconnaître l'originalité du tableau d'An- 
vers ; l'exécution lui femble trop lourde, trop vulgaire & 
de tout point trop médiocre pour qu'il lui paraifle permis 
d'y reconnaître la touche (î distinguée de Jehan Fouquet ; 
ce ne peut être, fuivant lui, qu'une copie remontant au 
feizième fiècle. C'eft ce jugement, trop accrédité peut- 
être par les journaux où il a été inféré, que je tiendrais 
à redreifer. L'auteur nous informe qu'il a dans fon cabinet 
une copie peinte àl'huile, d'après laquelle a été faite la chro- 
molithographie publiée dans le (S^foyen-cAge & la Henaif- 
fance 5 ne ferait-ce pas fur cette copie , plutôt que fur le 



(1) Vafari, édit. de la Société des (3) Vafari, t. v, p. 369. 

e/imateurs des Beaux-Arts. Florence, (4) Lithographiée par Day k, Ha- 

1848, t. IV, p. 14. Ce tableau eft ghée : Taken fromthe original pic- 

aujourd'hui au Louvre. ture hy Léonard de Vinci in the pof- 

(3) Vafari, t. v, p. 116. fejjton ofS. Lewis Pocock efq, • 
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tableau même quil aurait formé fon opinion? Pour toute 
perfonne habituée à regarder les tableaux gothiques , à 
les aimer^ jamais ouvrage ne fut mieux que celui d'An- 
vers^ marqué des qualités d'un peintre original & des fa- 
çons du quinzième fîècle. 

On remarquera d'abord le lyflème de cette peinture en 
grifaille dans les chairs & les draperies^ à peine nuancée 
de quelques taches, rouges aux lèvres & aux joues, blan- 
ches dans les rehauts des plis, mais relevées par les corps 
bleus & rouges des anges, les dorures de la chaife & des 
joyaux; ce fyftème rappelle l'exécution de certaines mi- 
niatures fort connues dans l'école des miniaturifles fran- 
çais, & porte un caraélère hiératique qui corrige ce que 
la nudité du bufle préfenterait d'inconvenant. On voudra 
bien enfuite concéder au peintre fa façon de traiter les 
enfants, dont les corps & les membres paraiffent bourrés 
comme des poupées, & lorfqu'on fe fera fàmiliarifé enfin 
avec le type de femme dont il était ici préoccupé, un front 
bombé, une ligne de nez concave, une bouche mignonne 
& lippue, un menton petit, type qui a plus de réalité que 
de beauté, & une réalité aufli éloignée de la nature ita- 
lienne que de la nature flamande, la manière du peintre 
apparaîtra avec toutes fes qualités : finefle du contour, 
élégance des formes du corps, modelé des mains, réfo- 
lution des étoffes dans les plis épais de la robe & dans le 
voile léger qui recouvre la partie inférieure du front & 
vient retomber fur le manteau d'hermine détaché des 
épaules. Cette manière, auffi fure qu'originale, ne con- 
vient qu'à un peintre de premier ordre pour fon temps & 
pour fon pays, tel que fut Jehan Fouquet; d'autres temps 



36 

& d autres pays ont eu mieux^ mais à chacun fon lot ; le 
plus heureux réfultat de Tefthétique hiftorique eftde le re- 
connaître, dans le mufée même où font réunis tant de 
chefs-d'œuvre différents. A côté du Calvaire d'Antonello 
de Meflîne, & des Sept Sacrements de Roger Van der 
Weydenj à quelques pas de ÏEnfeveliJfement du Chriji 
de Quentin Mathys & de ï (Adoration des zMages de Ber- 
nard Van Orley, de la Tréfentation à faim Tierre de Ti- 
tien, & du Chriji entre les deux larrons de Rubens, il y a 
encore dans la éMadone du peintre gothique de Tours 
une parcelle de ce fecret que l'art & le génie tiennent en 
réferve fous tant de formes & à tant de degrés. 
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